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Arna Mer-Khamis 
1929-1995 

ci-contre : des enfants montrent 
des balles de l’armée israélienne 
ramassées dans les rues du camp. 
bas gauche : Abou Salem et Rabiya 
centre : Arna et Farha 
droite : Youssef  participe à un atelier 
de création dans une rue du camp.

Arna était une militante politique 
juive. Elle était israélienne. Mais 
elle se disait  juive palestinienne, 
car elle était née avant la créa-
tion de l’État d’Israël.
Elle était connue, et elle le reste, 
pour son engagement auprès des 
enfants palestiniens.
En 1989, elle créa un centre 
d’éducation alternatif dans le 
camp de réfugiés palestiniens 
de Jénine. 
En 1993, elle reçut le prix Nobel 
alternatif.
En 1994, avec l’argent du prix 
Nobel alternatif, elle fonda le 
Stone Théâtre, en souvenir de 
l’Intifada des pierres. 
En 2002, son fils, Giuliano, 
poursuivant son action, créa le 
Théâtre de la Liberté de Jénine.
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Les enfants 
d’Arna 

Arna représentait quelque chose 
d’énorme pour nous tous. Elle était 
force et volonté.
Elle a appris à toute une génération 
l’amour de l’engagement personnel. 
Elle leur a appris à vivre dans une 
situation invivable, à s’organiser. 
Elle s’est heurtée à de grosses diffi-
cultés. Quand elle a commencé, les 
enfants vivaient dans une grande 
pagaille. Et aussi elle était juive, ce 
qui n’était pas facile par rapport à 
la société du camp. 
Malgré toutes ces difficultés, elle a 
choisi de rester. Elle est restée trois 
ans, durant la première Intifada. 
Grâce à sa force de caractère, en 
dépit des difficultés initiales. Les 
enfants l’aimaient ; ils attendaient 
sa venue. Elle s’est occupée de cha-
cun, sans oublier personne. » 

Farha, août 2002

En 1989, Farha Abu Al Haija, était  
animatrice et assitante d’Arna. 
Quand nous l’avons rencontrée 

en 2002, elle était animatrice de 
télévision. Aujourd’ hui elle est 

présidente de l’association Not to 
forget, créée après la destruction 

du camp en avril 2002. 

“ 



52 53



54 55

Les parents faisaient confiance à Arna. Elle faisait partie de 
la famille. Un jour, en camp de vacances, un enfant jouait 
avec un lance-pierre. Les soldats sont venus pour le confis-
quer. Arna s’est opposée à eux, elle a rendu le lance-pierre 
au jeune.  
Elle était israélienne, juive. Elle était membre du Mouvement 
de la Paix. Elle se battait avec nous. On n’a rien contre les 
juifs à partir du moment où ils sont avec nous, pour notre 
droit. 
 Elle allait avec nous à la prison quand il y avait des pro-
blèmes pour transmettre des autorisations ou pour aider à 
les récupérer. 
Quand il y avait un martyr, elle allait dans la maison pour 
pleurer avec les parents. Elle ne faisait pas de différence 
entre les organisation politiques. »
Wafa, août 2002

La réalité c’est qu’elle a transmis à toute une généra-
tion d’enfants l’amour de l’endroit où ils vivaient, pour 
la patrie dans laquelle ils vivaient. Elle leur a donné 
l’envie de la défendre, d’en être les gardiens. Si tu visites, 
par exemple, une maison dans laquelle tu vois que les 
enfants balaient la rue – il n’y a personne d’autre pour le 
faire ici –  ce qu’elle a transmis subsiste, à savoir, que l’on 
respecte le lieu où l’on vit. Les enfants, sur ces photos-là 
que tu nous montres, sont aujourd’hui tous engagés dans 
des organisations politiques. De façon indirecte, elle a 
contribué à ce que cette génération soit engagée. »
Amjad, août 2002

Comment pouvaient-ils s’emparer de
leurs droits, alors que l’occupation 
les privait du premier de leurs droits :  
l’éducation ? 

“ 

“ 
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Rabya

Rabya a été tué  le 4 avril. Il avait 23 ans, il aidait les ambu-
lanciers à transporter les blessés. Il a été visé une première 
fois dans les jambes, puis dans la poitrine. Son corps est resté 
plusieurs jours dans la rue. Son frère  Wael a été arrêté le 5, 
ils sont entrés dans la maison et ont tout détruit, ils ont ren-
versés l’huile et craché sur la nourriture. »
Abou Salem, père de Rabya et Wael, août 2002

Youssef
Elle lui prêtait un peu plus d’attention qu’aux autres, il 
avait une personnalité très dure,  son père était en prison. 
Il est mort dans une attaque suicide l’année dernière. 
Son frère est mort en combattant pendant l’invasion du 
camp. Arna a beaucoup soutenu cette famille dont la 
maison a été détruite par l’armée. » 
Farha, août 2002

“ “ 


